
Le port de Rouen peut désormais accueillir les plus
gros navires de son histoire

Grâce à de lourds travaux effectués dans la Seine, d'énormes bateaux peuvent désormais accoster à

Rouen. Le dernier record a été atteint fin 2019 avec le navire Equinox Dream.

Grâce à des travaux d'approfondissement, le port de Rouen peut désormais accueillir les plus gros

bateaux de son histoire.

Grâce à des travaux d’approfondissement, le port de Rouen peut désormais accueillir les plus gros

bateaux de son histoire. (©Haropa – GPMR)

Grâce à de lourds travaux effectués dans la Seine entre 2012 et 2019, des navires encore plus

impressionnants peuvent désormais accoster dans le port de Rouen (Seine-Maritime). Le 27

décembre 2019, un nouveau record a été atteint.

Le navire Equinox Dream, long de 197 mètres et large de 32 mètres, avec un tirant d’eau (la hauteur de

la partie immergée du bateau, ndlr) de 11,15 mètres, a accosté à Rouen, ce qui constitue un nouveau

record pour le port de Rouen et son chenal approfondi. Ce vraquier est venu charger 45 000 tonnes

d’orge fourragère sur le terminal Sénalia Grand-Couronne, avant de prendre la direction du Qatar.

« C’est comme si on avait rasé le haut des montagnes »

Pouvoir accueillir ces navires est une nouveauté pour le port rouennais. C’est le fruit de sept ans de

travaux et un investissement colossal de 207 millions d’euros. « Il y a eu plusieurs phases de travaux.

D’abord du dragage non pas pour creuser le fond de la Seine mais plutôt pour le lisser, enlever toutes les
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roches qui dépassaient », précise Pascal Gabet, le directeur du Grand port maritime de Rouen au sein

d’Haropa, la structure qui rassemble les trois grands ports de la Seine : Le Havre, Rouen et Paris.

« C’est un peu comme si on avait rasé le haut des montagnes pour faire passer les montgolfières, là, on a

rasé les roches pour laisser passer les bateaux », image Jean-Philippe Lemoine, chargé de missions pour

le Groupement d’intérêt public (GIP) Seine-aval.

Sept millions de m3 de sédiments extraits

Sept millions de m3 de sédiments ont été extraits de la Seine, dont la moitié a été immergée en mer et

l’autre moitié a été valorisée dans le BTP (Bâtiment travaux publics) pour faire du béton et du remblais.

« Pour le dragage quotidien que nous faisons dans la Seine, nous n’avons pas encore toutes les filières

pour valoriser les sédiments car ils sont trop fin pour faire du béton. Nous avons pu, cette fois-ci, grâce

aux rochers contenus dans ces sédiments, en valoriser la moitié », se félicite le directeur. 

Mais ces nouveaux travaux ne vont-ils pas augmenter le dragage quotidien, soit près de 4,5 millions de

m3 de sédiments par an, déjà effectués en Seine ? « Effectivement, nous avons prévu que le dragage soit

un peu plus important pendant deux ou trois ans. Mais selon nos études, une fois que les talus de la

Seine se seront stabilisés, nous ne devrions pas devoir draguer plus qu’avant. »

Ce « lissage » de la Seine, qui a coûté 150 millions d’euros, permet désormais d’accueillir des navires

avec un tirant d’eau de 11,3 mètres à marée basse, et 11,7 à marée haute. « Auparavant, c’était 10,3 et

10,7. Nous avons gagné un mètre, cela peut paraître dérisoire mais c’était vraiment important que le

port de Rouen puisse rester compétitif. »

Vidéos : en ce moment sur Actu

Pour accueillir ces nouveaux géants de la mer, il fallait aussi réaliser des travaux d’aménagements des

quais, pour un montant de 50 millions d’euros. « Nous avons terminé pour Grand-Couronne, celui de

Grand-Quevilly et nous allons faire celui de Canteleu en 2020. »

Un véritable spectacle

Haropa a également dû créer une zone pour que ces impressionnants navires puissent faire demi-tour.

Pour qu’une fois chargés, ils puissent repartir vers la mer. « Cette zone a été créée à Hautot-sur-Seine.

Nous y avons même installé un promontoire pour que les badauds puissent venir observer cette

manœuvre, toujours très impressionnante avec ces grands navires. » Haropa n’hésitera pas alors à

communiquer au grand public les horaires où les vraquiers viendront faire demi-tour, afin que tout un

chacun puisse profiter de ce véritable spectacle.

Ces travaux colossaux ont-ils eu l’effet escompté : attirer des nouveaux navires avec un tonnage encore

plus important ? « Oui. Dès que nous avons annoncé en juillet 2019 que le port pouvait accueillir des

vraquiers avec un tirant d’eau de plus de 11 mètres, les clients céréaliers ont répondu à l’appel. Depuis

juillet, nous avons reçu 11 navires avec un tirant d’eau de plus de 11 mètres, dont notre dernier record,

l’Equinox Dream, le 27 décembre 2019. »
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Faire face aux Panamax

Le port de Rouen peut désormais recevoir des vraquiers d’orge de 50 000 tonnes et de 40 000 tonnes de

blé, alors qu’avant les travaux, les tonnages des vraquiers plafonnaient à 40 000 tonnes pour l’orge et

30 000 pour le blé. « Aujourd’hui, on peut répondre à la demande des pays comme les Émirats arabes

unis ou le Qatar, qui ne commandent plus qu’en très grosses quantité. »

Pour Haropa, ces travaux permettent au port de Rouen de rester compétitif. « On n’avait pas vraiment

le choix. Depuis les années 2000, les mises en chantier de navires ralentissent fortement au profit des

Panamax, les très grands navires de 60 000 tonnes, qui peuvent naviguer dans le canal de Panama ou

de Suez. C’est devenu la norme de construction, nous devions nous aligner. »

Ces travaux offrent aussi au port de Rouen de nouvelles perspectives. « Aujourd’hui, nous sommes

surtout sur les marchés de l’orge et du blé cultivés en Ile-de-France, dans la Beauce, l’Est et la

Normandie et sur l’import du vrac liquide pour tous les produits chimiques et raffinés, notamment pour

ravitailler les stations services de la région parisienne. » Mais Pascal Gabet a en tête de développer

d’autres marchandises « pour tirer profit des ces nouveaux tirants d’eau ».

De grandes perspectives pour l’avenir

Le port de Rouen voudrait se diversifier, notamment dans la biomasse

Le port de Rouen voudrait se diversifier, notamment dans la biomasse. (©Haropa – GPMR)

Des études commerciales sont en cours, notamment « pour les granulés bois » ou encore « les biens de

consommation courante via des conteneurs ». Cela ouvre de grandes perspectives, notamment si le

ferroviaire se développe pour s’imposer et faire concurrence à la route.
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Pour Pascal Gabet, développer le fluvial et le ferroviaire est l’avenir, notamment pour faire face au

réchauffement climatique :

Si le carburant marin pollue encore, il faut savoir qu’une barge transportant 1 200 tonnes de céréales

équivaut à 250 poids lourds.

« D’autant plus que le carburant marin a baissé ses seuils d’émissions en souffre et que les bateaux sont

amenés à changer, ajoute le directeur. L’électricité, l’hydrogène mais aussi un retour à la voile sont des

pistes sérieuses suivies. »

Créer une filière complète, qui allie ferroviaire et fluvial et transport routier « seulement en bout de

course » sont les grands enjeux de demain du port de Rouen. « Pour cela, nous avons beaucoup de

travail pour organiser la filière pour proposer un service aussi flexible et intéressant au niveau du prix

que le routier. Il y a du travail, mais c’est possible. »

Quel impact sur l’environnement ?

Si ce grand projet du port de Rouen peut faire espérer un bel avenir, il soulève tout de même des

questions sur l’impact de ces énormes paquebots sur la Seine et son estuaire. Quels conséquences vont

avoir ces géants navires sur les berges, la faune, la flore ?

Cyrille Moreau, vice-président de la Métropole Rouen Normandie en charge de l’environnement,

rappelle que si le projet avait été accepté par les élus écologistes de la Métropole Rouen Normandie,

« c’est parce que de grandes mesures de compensations environnementales avaient été promises à

hauteur de 90 millions d’euros ».

« Ces bateaux ont forcément un impact sur le fonctionnement de la Seine et de son estuaire mais ces

fortes mesures de compensation étaient très intéressantes. Seulement, l’État s’est désengagé et

l’enveloppe environnementale a été réduite », se désole Cyrille Moreau. 

En tout, dans le cadre de ces travaux approfondissement de la Seine, 20 millions d’euros ont été alloués

à des compensations environnementales. « Nous avons recréé un bras de la Seine, des zones d’estuaire,

des marais… sur une demi douzaine d’endroits du chenal », détaille Pascal Gabet. 

Et selon les calculs du port de Rouen, avec ces travaux, il devrait également y avoir moins de navires qui

viendront jusqu’à Rouen, « vu qu’ils auront plus de tonnages ».

Les bateaux qui créent le plus de vagues sont… les péniches !

En parallèle, un réseau de mesures a été mis en place avec le Groupement d’intérêt public (GIP) Seine-

aval, en partenariat avec Haropa. Il vise notamment à suivre les éventuels impacts de

l’approfondissement du port rouennais. Le réseau SYNAPSES, mis en place en 2011, permet ainsi de

contrôler à cinq endroits différents de l’estuaire de la Seine, la turbidité de l’eau, sa salinité, sa

concentration en oxygène, sa température et sa fluorescence.

Pour l’heure, Les chargés de missions du GIP ont analysé les données issues de ce réseau depuis le début

des travaux d’approfondissement du port de Rouen. Elles ne montrent pas d’évolution du

fonctionnement de l’estuaire en lien direct avec ces derniers. « La Seine est un milieu très dynamique et
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variable, il est difficile de faire des liens directs car tous les paramètres varient énormément à l’échelle

de la marée, de la saison et des années », souligne Jean-Philippe Lemoine, chargé de missions  pour le

GIP Seine-aval.

Ce spécialiste en hydro-sédimentologie fait d’ailleurs remarquer que les bateaux qui créent les plus

grosses vagues sur la Seine « sont les péniches » du fait de leur profil plus carré ! Ces outils de mesures

permettent de bénéficier d’un suivi à moyen et long terme de la Seine « afin de pouvoir relier des

constats à des faits mais aussi pour emmagasiner un maximum de connaissances sur l’estuaire »,

conclut le chargé de mission.

EN IMAGES. Les activités du port de Rouen :

Suivez toute l’actualité de vos villes et médias favoris en vous inscrivant à Mon Actu.
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